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3ème célébration 

  Chant d’ouverture : Entrez dans la joie du Seigneur J120  
Ouverture de la célébration 
« Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé ma brebis, celle qui était perdue ! » (Luc 15, 1-7). 
Psaume 102 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Alléluia 
Évangile « Ses nombreux péchés, sont pardonnés, puisqu’elle a montré beaucoup d’amour » (Lc 7, 36-50) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Méditation : « La miséricorde du Seigneur, à jamais je la chanterai » 
Intercessions  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Procession et dépôt des intentions particulières. 
Notre Père  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Oraison finale : 
 
 
 
 
 
Chant final 

 

 Texte de Thérèse (LT 247) 
 
Comme moi vous pouvez chanter les miséricordes du Seigneur, elles brillent en vous dans toute leur splendeur... 
Vous aimez St Augustin, Ste Madeleine, ces âmes auxquelles « Beaucoup de péchés ont été remis parce qu'elles 
ont beaucoup aimé ». Moi aussi je les aime, j'aime leur repentir, et surtout... leur amoureuse audace ! Lorsque je 
vois Madeleine s'avancer devant les nombreux convives, arroser de ses larmes les pieds de son Maître adoré, 
qu'elle touche pour la première fois ; je sens que son cœur a compris les abîmes d'amour et de miséricorde du 
Cœur de Jésus, et que toute pécheresse qu'elle est ce Cœur d'amour est non seulement disposé à lui pardonner, 
mais encore à lui prodiguer les bienfaits de son intimité divine, à l'élever jusqu'aux plus hauts sommets de la 
contemplation. 
Ah ! mon cher petit Frère, depuis qu'il m'a été donné de comprendre aussi l'amour du Cœur de Jésus, je vous avoue 
qu'il a chassé de mon cœur toute crainte. Le souvenir de mes fautes m'humilie, me porte à ne jamais m'appuyer sur 
ma force qui n'est que faiblesse, mais plus encore ce souvenir me parle de miséricorde et d'amour. 
Comment lorsqu'on jette ses fautes avec une confiance toute filiale dans le brasier dévorant de l'Amour, comment 
ne seraient-elles pas consumées sans retour ?  

 Élargis notre cœur, Seigneur, et enracine-nous toujours plus solidement dans ton amour. Donne-nous la 
force de comprendre avec Thérèse et tous les saints les dimensions infinies de l’amour que tu as 
manifesté en Jésus ton Fils. Et nous entrerons ainsi dans la plénitude de ta joie, dès maintenant et pour 
les siècles des siècles. Amen. 

 Texte de Thérèse (Lt 191) Lettre à Léonie : 
 
Je t'assure que le Bon Dieu est bien meilleur que tu le crois. Il se contente d'un regard, d'un soupir d'amour... Pour 
moi je trouve la perfection bien facile à pratiquer, parce que j'ai compris qu'il n'y a qu'à prendre Jésus par le Cœur... 
Regarde un petit enfant, qui vient de fâcher sa mère en se mettant en colère ou bien en lui désobéissant ; s'il se 
cache dans un coin avec un air boudeur et qu'il crie dans la crainte d'être puni, sa maman ne lui pardonnera 
certainement pas sa faute, mais s'il vient lui tendre ses petits bras en souriant et disant : « Embrasse-moi, je ne 
recommencerai plus.» Est-ce que sa mère pourra ne pas le presser contre son cœur avec tendresse et oublier ses 
malices enfantines ?... Cependant elle sait bien que son cher petit recommencera à la prochaine occasion, mais 
cela ne fait rien, s'il la prend encore par le cœur jamais il ne sera puni...  

 Texte de Thérèse (Ms C 36 r° 37v°) 
 
Oui je le sens, quand même j'aurais sur la conscience tous les péchés qui se peuvent commettre, j'irais, le cœur 
brisé de repentir, me jeter dans le bras de Jésus, car je sais combien Il chérit l'enfant prodigue qui revient à Lui. Ce 
n'est pas parce que le bon Dieu, dans sa prévenante miséricorde, a préservé mon âme du péché mortel que je 
m'élève à Lui par la confiance et l'amour.  

 Texte de Thérèse (Ms A 83 v° 84 r°) 
 
« À moi Il a donné sa Miséricorde infinie et c'est à travers elle que je contemple et adore les autres perfections 
Divines !... Alors toutes m'apparaissent rayonnantes d'amour, la Justice même (et peut-être encore plus que toute 
autre) me semble revêtue d'amour... Quelle douce joie de penser que le Bon Dieu est Juste, c'est-à-dire qu'Il tient 
compte de nos faiblesses, qu'Il connaît parfaitement la fragilité de notre nature. De quoi donc aurais-je peur ? Ah ! le 
Dieu infiniment juste qui daigna pardonner avec tant de bonté toutes les fautes de l'enfant prodigue, ne doit-Il pas 
être Juste aussi envers moi qui ‘suis toujours avec Lui ? ... »  


